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juiverie; écoutez M. Drumont : "En 1790,
dit-il, le Juif arrivait pauvie dans un pays
riche, aujourd hui il est le seul riche dans un
pays pauvre. '' Ce fit ne constitue-t-il pas
une éclipse? La France jadis si prospère, si
brillante aux yeux de toute l'Europe, est en
proio à lajuiverie, le Juif lai domine avec ses
milliards. Il a éclipsé le Français. Le Juif
dans un pays riche, c'est comme l'ulcère qui
mine petit à petit la personne robuste qui
succombe à la fin. C'est l'ombre de l'éclipse
qui envahit graduellement l'astre.

Ici, au Canada, la juiverie n'offre encore
que l'apparence d'un cancer. Voyez arriver
le Juif, pauvre diable, un panier au bras, un
ballot sur le dos ; voyez-le parcourir nos
campagnes. Mais n'est-ce pas le même
que l'on voit, quelques mois après, établi
dans une de nos grandes villes? Les affaires
vont bien maintenant ; assis sur le seuil de
sa boutique bien assortie, les jambes croisées,
méditant de nouveaux moyens d'arrondir sa
bourse, il n'a qu'à attendre les acheteuru, et
chaque soir, toujours de plus en plus avide,
il entasse dans son trésor les écus de son bé-
néfiee; tandis qu'en face de lui, le marchsnd
canadien voit, chaque jour,ses clients l'abtn-
donner. La banqueroute se présente, à la fin,
à la porte de cedernier; il fuit; il s'eni va mou-
rir sur un sol étranger. Le voilà éclipsé par
le Juif. Devant ce spectacle, le patriotisme
ne devra-t-il se réveiller qu'au jour où il
fa u Ira admettre que le Juif est le seul riche
dans un pays pauvre? Faudra-t-il attendre
l'6'lipse totale ?

De même que tout pays prospère est en
butte à l'interpositionjuive, de même l'Egli-
se, astre destiné à répandre partout la lu-
mière, fut-elle de tout temps exposée aux
attaques de l'esprit de ténèbres. Mais sa
marche fut tracée ; elle eut son rôle le jour
même où l'orgueilleux Juif, croyant avoir
vaincu s n divin Fondateur, voulut se main-
tenir devant l'astre qu'il éclipsait. Jésus
sort plus rayonnant de 3on tombeau, et le
Juif s'enfuit dans sa course vagabonde. Da-
Duis, l'ombre des persécutions passa sur l'E-
glis#t, mais toujours elle sort it p!us brillante.
En nos jours, la frac maçonnerie n'a pas
moins d'acharnement. C'est bien son sombre
palais, en effet, que l'on voit se dresser en
face du Vatican. Les coups sont peut-être
moins manifes'eu, car grâce à la civilisation,
tout haineux que l'on soit, aujourd'hui on a
horreur du sang. On aime mieux méliter
sourdement la ruine de l'Eglise que de l't-
taquer au grand jour. De là,ces sociétés secrè-
tes répaud tes partout et qui ne choisissent
que la nuit po ir tra ner letirs complots : l'en-
nemi frappe et ne laisse pas voir qui a porté
le coup, Tira la pielra y escouile la iano."
Cependant, pour être si ténébreuse, la frano-
maçonnerie montre assez son ambition : elle
pénètre partout où a pénétré la foi religieuse :
à tout édifice destiné au culte,elle oppose une
loge ; le journali te catholique a pour anta.
gouiste un journaliste franc-naçoi. C'est
toujours la m6me lutte des ténèbres contre la
luiire. C'est l'ombre qui tend à obscurcir
l'astre. Mais soyons sans crainte; les ténèbres
sont impuissantes et l'astre brille toujours
L'Eglise ne connaît pas de véritable éclipse.
Sa marche 'est ordonnée ; nécessairement
il faut qu'elle éclaire les nations; et les na-
tions trouveront le bonheur sous cet astre
radieux. Que Lemmi s'enorgueillisse un mo-

ment de l'ombre qu'il jette sur la Papauté
les paroles de Jésus-Christ s->nt toujours là
T es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon
Eglise, et jana is les portes de l'enfer ne prévau-
dront contre elle.

A LFR:D SIMARD,
El. de Philosophie junior.
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ECHOS DU SEMINAIRE
Peu d'évéieinents, comme chez les peuples

heureux. Notons les examens de Philoso-
paie, le 12 avril, et de Mathématiques, ie 16.

Jeudi de la semaine de Pâqu. s, nos cou-
freres ile Bulles-Lettres commencent une dis-
cussion sur un sujet fort classique : Scipion
et Annibal. Noms des joût-iurs :NiM. Arij.
Treinblay, J. Sheehy, Aq. Thibtult, Achil e
Tremblay, P. Perron et Art. Levesque. Jeu-
ui de cette seniaine, la lutte a continué et
s'est terminee par la victoire d'Aanbaf (qui
n'eu est pas à sou premier triomphe, comme
on le sait).

Comme à l'ordinaire, nous avons eu grand
congé le lundi de Pâques. Vivent les tradi-
tions

BIE LiOGRAPHIE
-L'Apôtre du Saguenay, par M. l'abbé

Huard; in-eo,3e édii iun.U est la biographie die
feu Mgr Raciine, premier évèque de Chicotiti-
uji. Volume do grand laie typ2ographi.que,
qui fait bel houneur à l'Iuipriwrie t,.Brous-
seau, le Québec ; lui portrait et trois gravii-
res.-50 ets l'ex., au Séminaire, et, à Quebec,
chez Langlais, Foirgues & Wiseman, et Fil-
teau.

-Nos remerciements à l'Ouvrier catholique,
de Biddeford, Me, pt ur les aimables choses
qu'il a dites de notre jourial, le 12 avrii.

-11 est de plus en plus vrai que l'on va
publier, à l'Hôtel-D)ieut St-Vallier, un petit
bulletin populaire,qui se nommera : LE xEs-
SAGER DE SAINT-ANTOINE, et paraîtra une
fois par mois, et .ne coûtera que quelques
centins d'abounement. Il a déjà des abon-
n es........

L'illustré Foyer Canadien, revue littéraire,
scientifique et religieuse, parait le15 dt cha-
que mois, à chicigio, LI1. $1.00 par au.

C'est une très ntéressaute publication ca-
L adienne-fraunçtse. Elle est une preuve cou-
solante de l'esprit d entreprise de nos comui-
patriotes, et de la vitalité i sentimit na-
tonal ch z eux. Succès et longue vitC

SOMMAIRE DU NATURALIS.
TE CANADIEN

L'abbé Provancher, [Suite]. - Les Déshéri-
tés : L'Araignée [H. Tieleimans].-Une espè-
ce înoivtelle d'Aiaignée [Piovancher] -Trai-
teient le lai phli par le G(aïa4ol --Encore
le crapaud comestible-Extraits de la cor-
respondance -Le microscope ' Excelsior ".
La prisse et le Naturaliste-B:bliograplhie-
Phot ographie-Aigieniteroîs-nuis le noui-
bre île pages du Naura'iste ?-SUPPL. 'Trai-
té de Zooogie [Suite].

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

SAINT-ANDRÉ DELLE FItATTE

(Suite)

J'admire dans Louis Veuillot
l'auteur éminent qui conutt totus
les secrets île l'art d'écrire, le polé-
miste itnfatigable au service de
l'Eglise, le chrttien aux conivictions
profondes qui sut toujours imettre
sa conduite et ses écrits en confor.
mité avec sa foi et ses principe.s.
La sûreté doctrinale de cet honune,

né de parents incroyants, que la
seule force du génie guida dans
l'étude des qtuestions théologiques,
jette dans l'étonînemnent, tandis
qu'on est agréablement charmé
le trouver tant de tendresse et

de délicatesse (le sentiment dans
ce terrible athlète de la plume.
Mais ce qui fait surtout le mérite
de Louis Veuillot et sa supóriorité,
c'est son attachement iinébranîlab'e
a la chaite de Saint-Pierre. Cette
chaire était le phare ui nmîjeux
qui éclairait ses pas au milieu des
ténèl'bres dont iotus en veloppent les
erreurs et les faux principes du siè-
cle. Sa plume pourra être tour à
totir royaliste et impérialiste, puis
lasser de l'empire à la républiq ue,
salis qu'on puisse l'accuser dl'in-
constance. Car sa politique est ai-
dessusl tes politiques humaines,
et sa boussole est la parole infai-
lible du pape.

Oui, uit monument dans Roie
convenait biei at défenseur des
causes dle la papauté.

UNE AUDiENCE DU PAPE

2 DÉCEMBRE 1891.-Le jour de la
première au liînce du pape ressamf-
ble à celui de la première comw'itl-
niot. Proportion gardée, on le dési-
re avec ta même ardeur; et c'est
avec la même joie qu'on le voit alï-
rnver. Eu effet le pape est tun autre
Christ, sou représentant sur la terre.
SouverainI pointife dans l'Eglise, il
est aussi le premier roi du monide.
Le voi, l'eiiteid re, lui parler, est
un des plus grauds bonheurs au-
quel ou pîuisse aspirer. Mais, tai-
dis que Jésus ressuscité se nulti-
plie, poor se donner à tous, entre9
les mains de se-s minuistres, le papet
soumis aux infirmités humaines e
absorbé par ses immenses travauX,
doit rester confiné dants Rome, Sa
capitale. Atssi le Père comulifl
des tidèles nie peut-il se donner à
ses enîfanîts comnun il le désirerait.

C'est grâce à Moînseignieuir A-
toiîe Rauiine, évêque (le Sherbroo'
ke, que nous avons pu voir le pape.
Nous étions cinîq Iprêtres dit Collèg
canîadieu : Messieurs les abbés Le
febvre, de Sherbrooke, Auclair, d1
Moutréal, Plaisanîce, dle Qitébc, L;v
poinîte et moi, de Chicoutimi ;
trois séminari'tes du même collège
Messieurs Lortie et Kiroac, de
Qtuébec, et Saint-Amnour, de Sainî1"
Hyacinthe.

(A suivre)

LAURENTIDES.


